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1. Introduction 
 
1.1 Revue de la littérature scientifique 
 
1.1.1 Smartphone et types de communication chez les jeunes 
De spectateur plus ou moins protégé par ses parents, l’enfant passe à cet âge dit de 
l’adolescence, où « nanti de ses nouveaux atours, [il] entre dans l’arène, recherche ses 
modèles, ses maîtres à penser et ses objets d’amour » (Narbel, 1998). L’adolescent « scrute 
[alors] l’horizon » (Narbel, 1998) qu’il va explorer de manière à prendre son autonomie et à 
devenir acteur du monde à son tour (Narbel, 1998). 
Les outils technologiques tels que le téléphone, Internet, le mail, la messagerie instantanée ou 
encore les SMS/MMS participent à cette prise d’autonomie des adolescents (Fluckiger, 2008 ; 
Martin, 2007). Ceux-ci contactent d’ailleurs en priorité leurs amis et petit(e) ami(e) plutôt que 
leurs parents (Martin, 2003), car échanger pour s’intégrer est l’enjeu majeur à cet âge 
(Canonne, 2011) : 
 
À une période où le groupe des pairs, la sociabilité amicale, les liens tissés avec d’autres jeunes sont 
essentiels à la construction identitaire, les outils de communications jouent un rôle essentiel pour 
établir, maintenir, entretenir ces liens (Martin, 2007). 
 
En effet, l’utilisation des outils technologiques s’accroît avec l’âge, tandis que le contrôle des 
parents sur leur usage diminue. On note également une individualisation grandissante des 
objets de communication ; l’adolescent gère alors son contrat mobile, possède son propre 
ordinateur ainsi qu’une adresse mail privée (Martin, 2007). 
Le smartphone fait partie des outils de communication prisés des adolescents ainsi que le 
présente l’étude James 2014 : 98% des jeunes suisses possèdent un téléphone portable et 97% 
d’entre eux un smartphone. Dans leur mémoire, Roland et Ischer (2014) relèvent également 
que le smartphone est l’outil de communication le plus utilisé par les jeunes dans le cadre de 
leur vie privée (250 min/jour). Selon leur étude, le pourcentage de jeunes possédant un 
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98% des jeunes suisses possèdent leur propre téléphone 
portable. 97% d’entre eux ont un smartphone. Ces chiff-
res expliquent les importants changements que connaît 
l’utilisation du portable depuis 2010. Aujourd’hui, la 
majorité des jeunes a accès à l’Internet mobile et dispose 
d’un appareil photo ou/et vidéo, d’un lecteur MP3 et d’une 
console de jeux portable avec son smartphone. L’appareil 
mobile est désormais moins utilisé pour sa fonction initiale 
de téléphone.
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Figure 1 : Possession d’un smartphone par les élèves du secondaire I (Ischer&Roland, 2014). 
 
Ainsi, j’ai choisi cet outil technologique pour mener mon étude sur le type de communication 
privilégié par les jeunes. De lus, grâ e à leur smartphone, les adolescents ont accès à 
l’In ernet mobile et à n appareil photo et vi éo resque en permanence. Le téléphone 
portable est d’ailleurs de moins en moins utilisé pour téléphoner et de plus en plus pour 














Figure 2 : Utilisation du portable (James, 2014). 
 
Il est donc intéressant d’étudier également le contenu des multimédias échangés via le 
téléphone mobile. Balleys (2012b) relève dans ses recherches sur la sociabilité juvénile via 
Facebook que le contenu des photos est plutôt redondant : 
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Figure 10: Possession d’appareils par les jeunes en fonction du sexe 
4.3. Activités de loisirs médias 
 
Les médias accompagnent les jeunes Suisses au quotidien, en particulier le téléphone mobile et In-
ternet: 92 et 89% des jeunes interrogés les utilisent quotidiennement ou plusieurs fois par semaine. 
Les jeunes interrogés écoutent de la musique via MP3 (80%), à la radio (54%) et sur des CD audio 
(45%). Près de quatre cinquièmes regardent régulièrement la télévision (79%) et un peu plus d’un 
quart visionnent fréquemment des films sur des DVD (26%). En 2012, les quotidiens ont fait l’objet 
d’une statistique séparée entre gratuits d’une part et journaux en abonnement d’autre part. Les jeunes 
lisent quotidiennement ou plusieurs fois par semaine des journaux gratuits (49%), des journaux en 
abonnement (31%), des quotidiens en ligne (26%), des revues (20%), des revues en ligne (8%). Près 
d’un tiers des jeunes lit un livre au moins plusieurs fois par semaine (29%). Avec 3%, les eBooks, 
nouvellement intégrés à l’étude, sont nettement moins prisés.  
 
Les jeunes utilisent certains médias régulièrement, mais pas quotidiennement. La Figure 11 différen-
cie plus précisément les fréquences d’utilisation. On y voit par exemple que près de la moitié des 
jeunes vont au cinéma une fois par mois, bien que cette activité figure en queue de classement 
s’agissant de la fréquence d’utilisation des médias. Peu de jeunes utilisent fréquemment les livres 
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[Les adolescents] postent des photos sur lesquelles ils posent seuls, avec leurs amis ou en couple. 
Ces images les mettent en scène dans une attitude corporelle à la fois volontaire et soignée. Ils font 
la moue, froncent les sourcils, se tiennent par la taille, s’embrassent, dévoilent un décolleté 
avantageux, un torse nu. Bref, ils effectuent un travail de présentation de soi, au sens goffmanien, 
extrêmement stylisé (Balleys, 2012b). 
 
Elle note que « sociabilité physique et sociabilité médiatisée fonctionnent comme des vases 
communicants : ce qui se passe la journée à l’école est discuté le soir en ligne et ce qui est 
discuté le soir en ligne est débattu le lendemain matin en classe » (Balleys, 2012b). 
Sans aller aussi loin dans le contenu multimédia échangé par mes élèves, j’esquisserai une 
tendance entre les photos et vidéos personnelles (soi-même, son entourage) et celles ayant 
pour objet des inconnus, un paysage ou une chose.  
 
1.1.2 Différences entre les sexes 
A partir de ce constat sur l’utilisation croissante des technologies de communication par les 
adolescents, dont le smartphone, la plupart des chercheurs s’accordent sur l’existence d’une 
différence entre les deux sexes.  
Si celle-ci n’est pas significative concernant la possession d’un téléphone portable comme le 
présente l’étude James (2012), elle l’est au contraire lorsqu’est testée la fréquence 















Figure 3 : Possession d’ap ar ils par l s jeunes en fonction du sexe (James, 2012). 
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Figure 11: Loisirs médias dans l’échantillon global 
La différence la plus nette entre les sexes, s’agissant de l’utilisation des médias, concerne les jeux 
vidéo. Les garçons jouent beaucoup plus que les filles. Ils regardent aussi davantage la télévision, 
lisent plus de journaux en abonnement, visionnent plus souvent des DVD et lisent aussi plus de jour-
naux en ligne. Les filles lisent toutefois nettement plus de livres que les garçons et utilisent plus fré-
quemment leurs téléphones portables et leurs appareils photo numériques.  
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Figure 4 : Loisirs médias en fonction du sexe (James, 2012). 
Bien que Roland et Ischer (2014) n’aient pas testé la significativité des différences entre les 
deux sexes, elles ont tout de même relevé que les filles utilisent leur smartphone pour 
communiquer dans leur vie privée pendant 263 minutes par jour alors que les garçons 
l’utilisent pendant 233 minutes. Martin (2007) confirme que les filles utilisent plus 
fréquemment le téléphone portable et il précise qu’elles « sont de plus ferventes utilisatrices 







Figure 5 : L’utilisation du mobile selon le sexe (Martin, 2007). 
 
Concernant les différentes activités de communication liées aux technologies de l’information 
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32     Réseaux n° 123
Les conversations anonymes : chat et forums
Le courriel n’est cependant pas le seul outil offert par un ordinateur connecté
à l’internet : les discussions par chat ou sur les forums font également partie
de la panoplie des services offerts par cette technologie. Ils sont offerts… et
utilisés. Entre 39 % (pour les plus jeunes) et 60 % (pour les plus âgés) des
individus de notre enquête pratiquent le chat ou fréquentent les forums, de
manière plus ou moins régulière. Ceux qui utilisent ces modes de
communication électronique le font pour des raisons et motivations qui
changent peu ou pas lorsqu’ils grandissent. La pratique du chat est
essentiellement motivée par le désir de discuter, que les interlocuteurs soient
des copains ou de simples anonymes. C’est vrai pour les garçons mais aussi
pour les filles. Utiliser le chat pour draguer ou pour trouver des informations
(notamment techniques et informatiques) est une finalement minoritaire,
surtout chez les filles (voir tableau 3).








Fille 71 % 66 % 18 % 14 %
Garçon 63 % 64 % 30 % 28 %
Lecture : parmi les adolescentes pratiquant le chat, 71 % déclarent le faire pour discuter avec des
inconnus/anonymes.
Nota : le total en ligne des pourcentages est supérieur à 100 % puisque les enquêtés pouvaient déclarer
plusieurs motivations.
La pratique de la discussion avec des inconnus mérite d’être soulignée. Parler
avec des anonymes est chose courante : les interactions quotidiennes dans la
rue ou les lieux publics nous y conduisent régulièrement. Mais interagir avec
des inconnus, depuis son domicile, est une activité probablement plus
nouvelle, d’autant plus que ces interactions ne sont pas de simples interactions
de politesse : elles peuvent durer plusieurs minutes et être reconduites de jour
en jour. Le réseau internet (chat et forums notamment) rend possible la
discussion avec des personnes dont on ne sait presque rien ; il autorise la
construction d’une relation durable avec un autrui, sans risque que cet autrui
devienne envahissant ou qu’il s’introduise trop avant dans l’espace privé et
intime des individus. Ce type d’interaction, a priori sans lendemain, sans autre
impératif que la construction de l’interaction immédiate, sans inscription dans
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Figure 9 : Que font les élèves en ligne? – Année Scolaire 
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Figure 6 : Occupations en ligne selon le sexe (Steeves, 2014). 
 
Lardellier (2009) constate également que les adolescentes opte t plus pour la communication 
et les garçons pour les jeux en ligne. Il soutient également que la blogosphère, publier des 
photos de s i, e ses amis, de s  famille ou de star , serait davantag animée et fréquentée par 
les filles.   
A l’exemple du chat, le contenu des communications varie aussi selon le sexe (figure 7), 








Figure 7 : Les pratiques du chat selon le sexe (Martin, 2004). 
 
Aux différences relevées par les chercheurs précités, il faut ajouter un facteur pouvant altérer 
l’objectivité des résultats. Il s’agit des règles à la maison sur les activités en ligne notamment 
qui semblent diverger selon le sexe (plus laxistes avec les garçons) d’après Steeves (2014). 
Dans mon étude sur l’utilisation de WhatsApp et Snapchat par les adolescents, je vais 
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déterminer dans quel domaine de la communication (verbale/non-verbale) et pour quel type 
de communication (personnel, organisationnel et banal) les filles et les garçons se 
différencient. Et je pourrai confirmer ou infirmer les stéréotypes liés au sexe. 
 
 
1.2 Différences de développement entre les filles et les garçons à 
l’adolescence  
 
Tout comme la définition de l’adolescence, il faut faire attention aux généralisations 
lorsqu’on parle de différences entre les filles et les garçons. C’est pourquoi je vais esquisser 
brièvement des tendances sans que cela puisse exemplifier tous les comportements 
adolescents.  
 
Si l’on considère les loisirs, bien que certaines pratiques soient communes aux deux sexes 
(télévision ou TIC), on assiste à « une communauté juvénile qui ne cherche pas la mixité ». 
Les garçons sont intéressés par le sport et les jeux vidéo, tandis que les filles se passionnent 
pour la musique (la culture pop et les chansons étant « un élément central des sociabilités 
juvéniles féminines ») et les activités artistiques (Fournier, 2011). 
Chez les garçons, leur forme de sociabilité consiste à discuter des prouesses, du prestige des 
gagnants et de la compétition s’établissant entre eux, joueurs de jeux vidéo ou de foot. Ils 
passent ainsi plus de temps sur Internet pour jouer en ligne ou alors publier les images de 
leurs performances sportives, voire plus tard « alcoolisées » (Fournier, 2011). Les garçons 
fonctionnent effectivement beaucoup sur un mode de rivalité et peuvent ne pas être tendres 
entre eux (sarcastiques, moqueurs, délateurs), toutefois ils ne s’en tiennent pas rigueur, les 
victimes s’imposant de ne pas s’émouvoir. Balleys (2014a) parle d’un impératif de légèreté. 
Dans leurs relations à l’autre sexe, ils sont peu complices ; ils ne vont pas se faire des 
confidences intimes ou collaborer afin de plaire (Balleys, 2014a). 
Quant aux filles, elles « se situent davantage dans l’expression de soi ». Confidences entre 
copines, journal intime, discussions sur la sexualité et les transformations de leur corps 
participent à la construction de leur image (Fournier, 2011) : 
 
C'est d'ailleurs à ces fins qu'elles se sont approprié les outils de communication modernes. Comme 
l'explique Pascal Lardellier, qui voit dans le Net des adolescents le reflet des stéréotypes sexués, les 
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filles ont tendance à bloguer, « à discuter à n'en plus finir » via les messageries instantanées, à 
« blog-publier » des photos d'elles, de leurs amies, de leurs vedettes préférées, les plus âgées 
fréquentent activement les réseaux sociaux comme MySpace ou Facebook. Sur le Net comme dans 
la vie, elles tissent des relations plus personnelles, n'hésitent pas à se mettre en scène et à rester en 
interaction permanente avec leur réseau d'amis (Fournier, 2011). 
 
Balleys (2014a) note que le principal sujet de conversation des filles est l’amour, « à la fois 
fédérateur dans les relations entre filles et au cœur des rivalités et des dissensions ». Ce sujet 
permet d’exprimer les dimensions de soutien et de solidarité qui caractérisent la sociabilité 
féminine. Au contraire des garçons, les filles ne se font pas de commentaires dépréciatifs et se 
charrient très peu. Si elles s’insultent, c’est qu’elles ne sont pas ou plus amies (Balleys, 
2014a). 
Il y a d’un côté la performance et l’exacerbation des rites de passage et de l’autre « l’impératif 
de complicité » (Balleys, 2014a) peut-être comme « une manière de répondre, pour les 
garçons et les filles, à de puissants stéréotypes de genre » (Lardellier, 2009). 
Néanmoins, un lien entre les deux sexes existe quand même et celui-ci s’opère au moyen des 
TIC. Les garçons seraient même loquaces et plus aptes à exprimer leurs émotions, voire leurs 
sentiments, via un média (Fournier, 2011) : 
 
« La médiatisation des outils de communication constitue alors une forme de protection : la distance 
géographique, le passage de l'écrit à l'écran, l'aspect non conventionnel des formes d'écriture (texto) 
rendent la déclaration moins solennelle et l'exposition des sentiments hors de la scène du collège », 
constate C. Metton (Fournier, 2011). 
 
 
1.3 Justification du choix du sujet  
 
« La manière dont les adolescents ont investi les univers numériques, en moins d’une 
décennie, a de quoi fasciner les observateurs, alors que la chose, souvent, inquiète les 
parents, et nombre d’éducateurs. » (Lardellier, 2009) 
 
C’est en effet des adolescents au smartphone collé à leur main que les enseignants et les 
parents côtoient au quotidien. Que font-ils avec ? Communiquer c’est sûr, mais à propos de 
quoi ? Bien que plusieurs études relatent les faits et gestes des jeunes dans le domaine des 
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TIC, peu d’entre elles se sont penchées sur le contenu des communications verbales et non-
verbales via smartphone. 
 
En privilégiant deux applications de communication WhatsApp et Snapchat, je cherche à  
approfondir la manière de communiquer des adolescents. Quel type de communication ? 
Quel contenu ? A quelle fréquence ? Et y a-t-il une différence entre les deux sexes ? 
 
Au niveau pratique, mon établissement participe à des échanges linguistiques dont la plupart 
des contacts entre les élèves romands et suisses-allemands se fait via les nouvelles 
technologies. Non seulement cela permet d’intégrer les MITIC recommandés par le PER, 
mais également d’encourager les échanges en privilégiant les moyens de communication qui 
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2. Méthode 
 
2.1 Description de la méthode utilisée 
 
Afin d’analyser les différences d’utilisation de la messagerie instantanée et du partage de 
multimédias entre les filles et les garçons adolescents, j’ai élaboré, à l’aide du tableau des 
concepts, dimensions et indicateurs (annexe 1), un questionnaire (annexe 2). Celui-ci porte 
sur l’utilisation que font les élèves des deux applications de communication sur smartphone, 
WhatsApp et Snapchat. J’ai ensuite synthétisé les réponses de mes élèves sous la forme de 
plusieurs graphiques présentés dans le chapitre des résultats, tout en indiquant la 
significativité des différences entre les deux sexes. Ces statistiques sont analysées dans le 
chapitre intitulé discussion. 
 
2.2 Définition de l’outil de communication smartphone et des 
applications WhatsApp et Snapchat 
 
Ainsi que l’ont défini Roland et Ischer dans leur mémoire intitulé « Analyse des différences 
d’utilisation des nouvelles technologies entre la vie privée et la vie scolaire des écoliers » 




Appeler un ami 
Appeler un membre de la famille 
Se connecter à un réseau social 
Envoyer un message court SMS/WhatsApp 
Communiquer par e-mail 
Publier une photo sur un site / réseau social 
Chercher une information sur Internet 
Utilisation du GPS 
S’informer sur l’actualité 
Utiliser une application utilitaire (calculatrice, lampe 
de poche, …) 
Ecouter de la musique 
Jouer 
Prendre / envoyer / recevoir une photo ou vidéo 
 
Figure 8 : Tableau de recensement de l’outil technologique smartphone et de ses utilisations 
(Roland&Ischer, 2014). 
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Les moyens de communication via smartphone sont variés tels que les appels, les SMS, la 
messagerie instantanée (texte et audio) ou encore les photos et vidéos. Ce sont les deux 
applications WhatsApp et Snapchat qui m’intéresseront. Celles-ci sont présentées comme suit 
sur le site Apple.com : 
 
 
WhatsApp Messenger est une messagerie pour smartphone disponible 
sur iPhone et d'autres smartphones. WhatsApp utilise votre 3G ou WiFi 
(si disponible) à recevoir ou envoyer les messages avec des amis et la 
famille. Passez du SMS à WhatsApp pour envoyer et recevoir des 
messages, photos, notes vocales et messages vidéos. 
 
 
Des conversations mobiles instantanées et fun ! Prenez un Snap photo 
ou vidéo, ajoutez une légende et envoyez-le à un ami. Une fois que 
votre ami l'aura vu et bien ri, le Snap disparaîtra - sauf si votre ami en 
fait une capture d'écran !    
Vous pouvez également ajouter un Snap à votre Story pour partager 
votre journée avec tous vos amis.    
Les meilleures conversations ont lieu lorsque les deux amis sont 
présents; vous serez donc prévenu de la présence de votre ami dans le 
Chat afin de pouvoir lui accorder toute votre attention. Et si vous êtes 
tous les deux présents, il vous suffit d'appuyer et de maintenir pour 
partager votre vidéo en live et Chat en face-à-face !   
 
 
2.3 Définition des types de communication 
 
Cette étude différencie la communication verbale (WhatsApp) et la communication non-
verbale (WhatsApp et Snapchat), c’est-à-dire les photos et vidéos échangées. Concernant les 
contenus, ils sont étudiés chacun séparément comme présentés dans le tableau des concepts, 
dimensions et indicateurs (annexe 1), mais également selon le regroupement présenté aux 
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Communication verbale (WhatsApp) 
Contenu banal 












Critique d’autrui  
Faire connaissance avec un(e) nouvel(lle) ami(e) 
Faire du mal au destinataire 
 
Figure 9 : Tableau de regroupement des contenus verbaux. 
 
Communication non-verbale (WhatsApp et Snapchat) 
Contenu banal Personnes inconnues 
Objets / paysages 
Contenu personnel Soi-même 
Personnes de son entourage  
 
Figure 10 : Tableau de regroupement des contenus non-verbaux. 
 
 
2.4 Population étudiée 
 
2.4.1 Caractéristiques des classes 
Les élèves concernés par ma recherche sont au nombre de 40. Ils sont répartis en 2 classes de 
11e (VSB et VSG) du même établissement de l’est-vaudois. Il y a 20 élèves de sexe féminin et 
20 de sexe masculin. Le tableau ci-dessous synthétise les caractéristiques des deux classes : 
 





11VSB Entre 13 et 15 ans 23 14 9 
11VSG Entre 14 et 16 ans 17 6 11 
 
Figure 11 : Tableau récapitulatif des élèves concernés par l’étude. 
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2.4.2 Types d’élèves 
L’échantillon présenté ci-dessus est plutôt homogène. Il s’agit de classes du même degré 
issues du même établissement. Une seule différence serait à noter concernant l’âge entre la 
classe de VSB et celle de VSG. Toutefois, ce sont uniquement deux élèves de 13 ans en VSB 
et deux élèves de 16 ans en VSG. 
 
2.4.3 Environnement social 
L’établissement se situe dans un village regroupant les enfants de deux communes voisines au 





2.5.1 Sélection des participants 
N’étant pas autorisée à faire passer mon questionnaire dans les autres classes que celles où 
j’enseigne (décision 102),  je n’ai pas procédé à un échantillonnage. Tous les élèves présents 
en classe le jour du passage des questionnaires ont été retenus. A noter que 2 élèves de VSG 
absents ce jour-là n’ont pas rattrapé le questionnaire. 
 
 
2.6 Analyse des questionnaires 
 
2.6.1 Conditions de passage des questionnaires 
Une consigne standardisée (annexe 3) a été projetée au rétroprojecteur afin que les conditions 
de passage soient au maximum similaires dans les deux classes.  







Figure 12 : Tableau récapitulant les dates et heures de passage des questionnaires. 
Classe Date Heure 
11VSB 14.11.14 7h45 
11VSG 18.11.14 14h15 
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2.6.2 Saisie et codage des données  
Afin de calculer une moyenne de la fréquence d’utilisation des deux applications et de leurs 
fonctions, j’ai associé une valeur moyenne à chaque fréquence d’utilisation :  
 
Fréquence d’utilisation Valeur moyenne 
associée 
Jamais 0 min / jour 
Moins de 15 min / jour 7.5 min / jour 
De 15 à 30 min / jour 22.5 min / jour 
De 30 min à 1 h / jour 45 min / jour 
De 1 à 2 h / jour 90 min / jour 
Plus de 2 h / jour 121 min / jour 
 
Figure 13 : Tableau récapitulatif des valeurs associées aux fréquences d’utilisation pour le calcul des moyennes. 
 
Concernant le contenu des communications, j’ai retranscris les fréquences selon une échelle 
allant de 0 à 100% :  
 
Fréquence  Fréquence 
associée 
Jamais 0% 
Rarement 33 % 
Souvent 66 % 
Tout le temps 100% 
 
Figure 14 : Tableau récapitulatif des valeurs associées aux fréquences de contenu. 
 
2.6.3 Analyses statistiques effectuées 
Afin de répondre à ma question de recherche, j’ai posé une hypothèse nulle H0 : il n’y a pas 
de différence d’utilisation des applications WhatsApp et Snapchat entre les filles et les 
garçons et une hypothèse alternative H1 : il existe une différence d’utilisation des applications 
WhatsApp et Snapchat entre les filles et les garçons. 
Pour tester la significativité, j’ai effectué le test de Student (t-test) sur mes matrices de 
données en appliquant une distribution bilatérale sur un type de données par paires. Lorsque 
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la parité entre filles et garçons n’était pas respectée, j’ai considéré les données avec une 
variance égale. 
De cette manière, j’ai testé s’il existe une différence d’utilisation significative entre la matrice 
"filles" et la matrice "garçons" pour chacune des applications et chacun des contenus des 
communications de manière indépendante. 
 
2.6.4 Interprétation des tests statistiques 
J’ai choisi le seuil de significativité à α = 0,05. La zone d’acceptation de mon hypothèse nulle 
H0 a, par conséquent, une probabilité de 1 - a. 
La valeur de p correspond à la probabilité d’obtenir une valeur de la variable de décision au 
moins aussi grande que la valeur de la statistique que j’ai obtenue avec mon échantillon. La 
valeur de p obtenue est donc à comparer au seuil de significativité fixé préalablement afin de 
valider l’une ou l’autre des hypothèses. Si elle est plus petite que le seuil de significativité, la 
variable se situe dans la zone de rejet de l’hypothèse nulle H0 et j’accepte ainsi l’hypothèse 
alternative H1. Au contraire, si la valeur de p obtenue est plus grande que le seuil de 
significativité, je rejette l’hypothèse alternative H1 et j’accepte l’.hypothèse nulle H0. 
 Il est à noter que plus alpha est petit, plus mon test est restrictif envers l’acceptation de 
l’hypothèse alternative H1. 
 
2.6.5 Représentativité des résultats 
Etant donné que mon étude porte sur 40 élèves d’un seul établissement du canton de Vaud, 
mes résultats sont à priori biaisés et ne peuvent pas être étendus à la population scolaire dans 
son entier. Toutefois, mon étude donne une idée de l’utilisation des applications de WhatsApp 
et Snapchat selon le sexe. 
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3. Résultats 
 
Je commencerai par présenter la proportion d’élèves possédant un smartphone et les 
applications WhatsApp et Snapchat, ainsi que les différences entre les deux sexes. La 
significativité de ces différences sera signalée par un, deux ou trois astérisques dans la totalité 
des graphiques du chapitre (* p < 0,05 / ** p < 0,025 / *** p < 0,01). Puis, je continuerai par 
l’analyse des fréquences d’utilisation des applications (minutes par jour passées sur la 
messagerie instantanée, nombre d’envois et de réceptions de multimédias) entre les filles et 
les garçons. Finalement, je présenterai les différences entre les deux sexes concernant le 
contenu de leurs communications verbales et non-verbales. 
 
 
3.1 Possession d’un smartphone et des applications WhatsApp et 
Snapchat 
 
Le premier graphique indique que 95% des jeunes de l’étude, tout sexe confondu, possèdent 
un smartphone.  
 
 
Figure 15 : Graphique montrant le pourcentage d’élèves possédant un smartphone ou non. 
 
Si l’on tient compte maintenant du sexe (graphique 14), 100% des filles ont un smartphone, 
tandis que 90% des garçons en possèdent un. 
95%	  
5%	  
Les	  jeunes	  possédant	  un	  smartphone	  
Oui	   Non	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Figure 16 : Graphique montrant le nombre et le pourcentage de filles et de garçons possédant un 
smartphone ou non. 
 
La différence de possession d’un smartphone entre les deux sexes n’est pas significative (p > 
0.05). Maintenant, sur les 38 jeunes possédant un smartphone, tous n’ont pas téléchargé les 
applications susmentionnées. On peut voir dans le graphique 15 qu’un élève n’a pas 
WhatsApp, alors qu’ils sont 7 à ne pas disposer de Snapchat. Cette tendance apparaît 
également dans la fréquence d’utilisation entre WhatsApp et Snapchat ; la première 
application est largement plus utilisée pour communiquer. 
20	  élèves	   18	  élèves	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Figure 17 : Graphique montrant le nombre et le pourcentage d’élèves possédant les applications 
WhatsApp et Snapchat. 
 
Tous les garçons possédant un smartphone ont l’application WhatsApp, tandis que trois 
d’entre eux n’ont pas téléchargé Snapchat. C’est une fille qui n’a pas WhatsApp et quatre qui 
n’ont pas Snapchat. Les différences de téléchargement des applications entre les deux sexes 
ne sont pas importantes : 95% des filles contre 100% des garçons ont WhatsApp, 80% des 
filles et un peu plus de 83% des garçons ont Snapchat (différences non significatives). 
Il faut cependant noter que l’élève ne possédant pas WhatsApp fait également partie de ceux 




3.2 Fréquences d’utilisation des applications 
 
3.2.1 Communication verbale – messagerie instantanée sur WhatsApp 
Les jeunes de l’étude passent en moyenne 81,54 minutes par jour à discuter avec un ami ou un 
groupe d’amis et à échanger des messages vocaux. Les filles ont une moyenne de 81,32 
minutes par jour et les garçons 81,78. Les différences sont presque nulles. 
En revanche, lorsqu’on regarde dans le détail des fonctions de la messagerie instantanée 
(graphique 16), les filles et les garçons se distinguent. 
37	  élèves	   31	  élèves	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Figure 18 : Graphique montrant les fréquences moyenne en minutes par jour que passent les filles et 
les garçons à discuter avec un ami ou un groupe d’amis et à échanger des messages vocaux. 
 
Si la différence est minime concernant les discussions avec un seul interlocuteur, elles sont 
par contre un peu plus marquées pour les groupes de discussion et les messages vocaux. 
Ainsi, les garçons passent en moyenne 24 minutes par jour à communiquer au moyen de 
discussions à plusieurs, tandis que les filles y consacrent en moyenne 20 minutes par jour. La 
tendance s’inverse concernant les cours messages vocaux qu’il est possible de transmettre via 
WhatsApp ; les filles emploient cette fonction en moyenne plus de 12 minutes par jour et les 
garçons 10 minutes par jour. Bien qu’il existe quelques différences entre les sexes, celles-ci 
ne sont pas significatives (p > 0.05). 
 
3.2.2 Communication non-verbale – multimédias sur WhatsApp 
L’application WhatsApp permet également de joindre des photos et/ou des vidéos à ses 
messages textes. De manière générale, on peut noter que les jeunes envoient et reçoivent plus 
de photos que de vidéos, de même qu’ils reçoivent plus souvent du multimédia qu’ils n’en 
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Figure 19 : Graphique montrant le nombre moyen de vidéos et de photos envoyées et reçues par jour 
par les filles et par les garçons sur WhatsApp. 
 
A l’exception de l’envoi de photos, les filles utilisent plus les multimédias sur WhatsApp. 
Elles envoient en moyenne plus d’une photo et plus de 2 vidéos par jour (contre 
respectivement 0.8 et 1.1 pour les garçons).  Et elles reçoivent en moyenne presque 8 photos 
par jour (7 pour les garçons). Par contre, c’est un peu plus de 6 photos en moyenne envoyées 
par jour par les garçons contre un peu plus de 4 pour les filles. 
Tout sexe confondu, ce n’est pas moins de 7 multimédias envoyés en moyenne par jour et 9 
reçus. Les différences entre les deux sexes ne sont pas significatives (p > 0.05). 
 
3.2.3 Communication non-verbale – multimédias sur Snapchat 
En comparaison à l’application WhatsApp, les chiffres d’échange de multimédias sur 
Snapchat sont plus grands. Le graphique 18 présente ceux-ci ainsi que les différences entre 
les deux sexes. 
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Figure 20 : Graphique montrant le nombre moyen de vidéos et de photos envoyées et reçues par jour 
par les filles et par les garçons sur Snapchat. 
 
Les filles reçoivent nettement plus de vidéos et de photos que les garçons (presque 8 vidéos et 
plus de 10 photos en moyenne par jour). Les garçons ont à contempler moins de 3 vidéos et 
moins de 8 photos en moyenne par jour. 
En ce qui concerne l’envoi de ces multimédias, il n’y a qu’une faible différence entre les deux 
sexes, toutefois elle s’inverse par rapport à la réception ; ce sont les garçons qui envoient plus 
de photos et de vidéos (en moyenne 2.3 vidéos par jour contre 2 pour les filles et en moyenne 
4.3 photos par jour contre 3.5 pour les filles). 
La différence entre les deux sexes est significative pour les vidéos reçues (p < 0.05) ; les filles 
en reçoivent plus que les garçons. 
En additionnant les multimédias envoyés et reçus par les deux sexes, on arrive à un total d’un 
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3.3 Contenus des communications 
 
3.3.1 Contenus des communications verbales 
Les graphiques suivants présentent l’occurrence (fréquence absolue) et la fréquence (relative 
au temps passé à communiquer sur WhatsApp) des contenus dans les communications 
verbales selon le sexe. 
 
 
Figure 21 : Graphique montrant l’occurrence des contenus dans les communications verbales selon le 
sexe. 
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Figure 22 : Graphique montrant la fréquence des contenus dans les communications verbales sur le 
temps total passé à communiquer par Whatsapp selon le sexe. 
 
De manière générale, ce qui occupe le plus les jeunes lorsqu’ils communiquent verbalement, 
ce sont l’organisation (rendez-vous, couvre-feu, horaire des activités), les plaisanteries (gags, 
taquineries) et les discussions à propos de l’école. A l’inverse, ce qu’ils font rarement c’est 
faire du mal à leurs destinataires (moqueries, vengeances, insultes, reproches), parler de sport 
(performances personnelles ou sports médiatisés), critiquer une tierce personne ou encore 
faire connaissance avec un(e) nouvel(le) ami(e). 
Concernant les différences entre les filles et les garçons, elles sont importantes pour les 
catégories « parler de sport », « draguer », « se confier » et « parler de jeux vidéo ». Elles sont 
d’ailleurs significatives (p < 0.05). Tandis que les filles ne parlent presque jamais de sport ou 
de jeux vidéo, les garçons passent près de 7% de leur temps de communication sur WhatsApp 
pour le premier sujet et plus de 11% pour le deuxième. A l’inverse, les filles se confient 
passablement via ce média, 14% de leur temps de communication sur WhatsApp, tandis que 
les garçons y consacrent moins de 6%. Pour la drague, ce sont les garçons qui utilisent plus ce 
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3.3.2 Contenus des communications non-verbales 
Bien que les différences entre les filles et les garçons ne soient pas significatives pour le 
contenu des photos et des vidéos (p > 0.05), il faut noter quelques tendances. Les graphiques 
suivants présentent celles-ci. 
 
 
Figure 23 : Graphique montrant l’occurrence des contenus dans les communications non-verbales 
















Figure 24 : Graphique montrant la fréquence des contenus dans les communications non-verbales 
envoyées sur le temps total passé à communiquer par Whatsapp et Snapchat selon le sexe. 
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Figure 25 : Graphique montrant l’occurrence des contenus dans les communications non-verbales 


















Figure 26 : Graphique montrant la fréquence des contenus dans les communications non-verbales 
reçues sur le temps total passé à communiquer par Whatsapp et Snapchat selon le sexe. 
 
De manière générale, on observe que les jeunes échangent des multimédias contenant de tout : 
soi-même, un membre de son entourage, un inconnu (provenant de téléchargements ou de 
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  Tlt 	  	  	  
***	  
YouTube) ou encore un objet/paysage. Ils envoient et reçoivent un peu plus d’images et 
vidéos d’objets ou de paysage, ainsi qu’ils reçoivent davantage de photos ou films de 
membres de leur entourage. Toutefois, aucun contenu ne prédomine. 
 
 
3.4 Types de communication privilégiés 
 
Si l’on regroupe maintenant certains contenus par catégorie, soit le contenu personnel, 
organisationnel et banal, on obtient des tendances plus générales. Les trois graphiques 
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Figure 28 : Graphique montrant l’occurrence des contenus dans les communications non-verbales 















Figure 29 : Graphique montrant l’occurrence des contenus dans les communications non-verbales 
reçues selon le sexe. 
 
De manière générale, on voit que le contenu organisationnel est prédominant pour les 
communications verbales, tandis que pour les échanges de multimédias si le contenu banal est 
légèrement supérieur au contenu personnel, il ne s’agit que d’une occurrence rare. 
Concernant la différence entre les filles et les garçons, elle est hautement significative pour 
les contenus banaux comme plaisanter, parler de musique, de sport ou de jeux vidéo. 
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4. Discussion 
 
La discussion des résultats comprend quatre parties. Premièrement, je ferai un bref retour sur 
la possession par les jeunes d’un smartphone et des applications WhatsApp et Snapchat. Puis, 
je préciserai les fréquences d’utilisation des différents services offerts par les deux 
applications. Dans un troisième temps, je discuterai des contenus échangés par les adolescents 
via ces applications et finalement, j’indiquerai les grandes tendances concernant le type de 
communication privilégié par les jeunes. 
Les différences filles/garçons seront précisées au fur et à mesure des sous-chapitres. 
 
4.1 La possession d’un smartphone et des applications 
 
Sans surprise, 95% des jeunes de l’étude possèdent un smartphone. Ce chiffre corrobore ceux 
de l’étude James (2014) et du mémoire de Roland&Ischer qui s’élèvent respectivement à 95% 
et 87%. Pour ce dernier résultat, la différence peut s’expliquer par le type de population 
étudiée. Dans le cas de mon étude, il s’agit d’un établissement regroupant deux villages au 
niveau socio-économique élevé à très élevé. De ce fait, il n’est pas étonnant de trouver un 
pourcentage aussi grand. Concernant l’étude de Roland&Ischer, l’un des deux collèges se 
situe dans une ville multiculturelle au niveau socio-économique fortement hétérogène. 
Si l’on tient compte du sexe maintenant, une faible différence apparaît. Les filles possèdent 
toutes un smartphone (100%) tandis qu’il s’agit de deux garçons qui n’en ont pas (10% de 
l’échantillon masculin). C’est également une différence dans ce sens qu’a relevé l’étude 
James en 2012 étant donné que 97% des filles possédaient alors un téléphone portable contre 
93% de garçons. Toutefois, dans les deux cas, il ne s’agit pas d’une différence significative. 
Malgré cela, il est possible d’imaginer qu’il existe une plus grande nécessité pour les filles 
d’être connectées en tout temps avec leurs amies en raison de l’impératif de complicité qui 
régit la sociabilité entre filles (Balleys, 2012a). 
Concernant le téléchargement des applications, il faut tout d’abord relever qu’une élève 
possédant un smartphone n’a téléchargé ni WhatsApp, ni Snapchat. Ce résultat est étonnant 
étant donné la forte pression que subissent les jeunes concernant la sociabilité via les 
nouvelles technologies. De manière générale, il faut noter que WhatsApp a plus de succès 
auprès des jeunes de l’échantillon que Snapchat. Ceci s’explique par la plus grande offre de 
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services que propose la première application. Bien qu’aujourd’hui les jeunes communiquent 
beaucoup par l’image, ils ont quand même recours aux textes pour échanger ce qui n’est pas 
possible via l’application Snapchat. 
 
 
4.2 La fréquence d’utilisation de WhatsApp et Snapchat 
 
4.2.1 Communication verbale – messagerie instantanée sur WhatsApp 
Les jeunes passent environ 1 heure et 20 minutes par jour à communiquer verbalement via 
WhatsApp. Ce chiffre permet de préciser le résultat de Roland & Ischer (2014) qui relevaient 
que les élèves passent en moyenne 250 minutes par jour à communiquer au moyen de leur 
smartphone. Ainsi, il m’est possible d’avancer que 32% du temps de communication par 
smartphone se fait via des messages par WhatsApp. Cette application est ainsi fortement 
utilisée. 
Bien que les filles utilisent plus leur smartphone à des fins de communication (263 min/jour) 
que les garçons (233 min/jour) (Roland&Ischer, 2014 ; Martin, 2007), cette différence ne se 
retrouve pas aussi marquée dans l’utilisation des différents services de la messagerie 
instantanée de WhatsApp. Au contraire, à l’exception des messages vocaux, ce serait même 
les garçons qui discuteraient plus de temps avec leurs amis ou groupes d’amis via cette 
application. Ainsi, mes résultats ne correspondent pas non plus à ceux de Martin (2007) qui 
précisait que les filles étaient de plus ferventes utilisatrices du SMS ; pour la tranche d’âge 
des 15-17 ans par exemple, 63% des filles utilisaient le SMS tous les jours ou presque contre 
69% de garçons. Toutefois, le recours au SMS (payant jusqu’en 2007 où le premier iPhone et 
ses iMessages gratuits sont arrivés sur le marché) n’est pas identique à la messagerie 
instantanée qui permet de discuter également en groupe et surtout gratuitement avec un accès 
à Internet. De ce fait, les différences entre les filles et les garçons se sont estompées. Si les 
filles étaient prêtes à payer en 2007 en raison d’une vraisemblable plus grande nécessité de 
communiquer, les garçons s’y sont mis tout autant à partir du moment où le service est 
devenu plus facile d’accès. 
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4.2.2 Communication non-verbale – multimédias sur WhatsApp et Snapchat 
L’échange de multimédias s’est fortement accru ces dernières années, en partie grâce à ce 
type d’applications qui permet de le faire gratuitement. De plus, si l’on regarde la proportion 
de jeunes qui prennent des photos ou filment avec leur téléphone portable tous les jours ou 
plusieurs fois par semaine, ils sont 68% en 2014, tandis qu’ils étaient seulement 36% en 2010 
(James, 2014). 
De manière générale, les jeunes de l’échantillon s’échangent plus de photos que de vidéos et 
reçoivent plus qu’ils n’envoient. Cela signifie qu’ils envoient certainement leurs multimédias 
au sein des groupes de discussion (un émetteur pour plusieurs destinataires). Cette pratique est 
en accord avec la forme de sociabilité « médiatisée » (Balleys, 2012b) des jeunes 
d’aujourd’hui : ils ont tout un culte de la présentation de soi au travers de l’image (Balleys, 
2012b). Ainsi, ils vont partager leur vie et recherchent, ainsi que le relevait Balleys (2012b) 
dans le cas de Facebook, à récolter le maximum de réactions de la part du réseau des pairs. Il 
est possible de parler d’une sociabilité adolescente « hyper impliquée dans les relations entre 
pairs » (Balleys, 2012b). 
Il est encore intéressant de relever la quantité moyenne d’échanges par jour : 7 multimédias 
envoyés et 9 reçus sur WhatsApp, 6 envois et 14 réceptions sur Snapchat. Ces chiffres 
passablement élevés sont conformes à la génération adolescente actuelle qui a développé un 
mode de communication non-verbale « porteuse de sens en soi » (Balleys, 2012b). Certains 
préféreront de cette manière envoyer une photo explicite plutôt qu’écrire un long discours. 
A propos des différences entre les sexes, les filles reçoivent plus de multimédias et les 
garçons en envoient plus. 
 
4.3 Le contenu des communications 
 
4.3.1 Communication verbale – messagerie instantanée sur WhatsApp 
Les trois contenus qui reviennent souvent dans les messages des adolescents sont 
l’organisation (rendez-vous, couvre-feu, horaire des activités), les plaisanteries (gags, 
taquineries) et l’école. Il n’est pas étonnant de trouver l’organisation et l’école étant donné 
qu’il s’agit d’une population mineure astreinte au consentement des parents et qu’ils ont pour 
activité quotidienne l’école. D’ailleurs, trois élèves ont précisé qu’ils s’échangeaient des 
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informations pour les devoirs au moyen de photos. Par contre, plaisanter via WhatsApp me 
semble plus surprenant. L’impératif de légèreté (Balleys, 2014a) serait plus propre aux 
garçons, néanmoins mon étude démontre qu’il s’agit d’une tendance générale chez les jeunes 
de 13-16 ans. Elles sont en outre plusieurs filles à avoir indiqué que le contenu de leurs 
multimédias étaient des « images marrantes » ou des « vidéos drôles ».  
Les contenus plus rarement abordés sont les moqueries, vengeances, insultes et reproches faits 
au destinataire, les discussions sur le sport (performances personnelles ou sports médiatisés), 
les critiques sur une tierce personne ou la connaissance d’un(e) nouvel(le) ami(e). Les jeunes 
n’utilisent de cette manière pas les applications concernées pour médire ou faire 
connaissance. Il est possible qu’il le fasse plus volontiers en face ou, plus vraisemblablement, 
via d’autres technologies de communication (par exemple Facebook). 
En ce qui concerne les différences entre les filles et les garçons, elles sont fortement 
stéréotypées et correspondent de cette manière à la théorie sur les genres. Ainsi, les 
différences sont significatives pour les discussions sur le sport et les jeux vidéo. Ce sont sans 
surprise les garçons qui parlent le plus de ces deux sujets. En effet, il s’agit là d’un centre 
d’intérêt typiquement masculin (Fournier, 2011). Notons que Fournier relève pour les filles 
une passion pour la musique qui n’apparaît absolument pas dans mon étude. Au contraire, les 
deux sexes parlent rarement de musique dans leurs messages et ce sont même les garçons qui 
le font plus régulièrement. 
Une autre différence hautement significative est à noter ; elle concerne la drague. A nouveau, 
ce sont les garçons qui sont de plus fervents adeptes. Fournier (2011) explique qu’une mise à 
distance protectrice est rendue possible via les médias de communication. De cette manière, 
les garçons expriment plus facilement leurs sentiments (Fournier, 2011). De même, les 
garçons font plus connaissance avec un(e) nouvel(le) ami(e) via WhatsApp. 
La dernière différence est également hautement significative et intéresse les filles cette fois-ci. 
En accord total avec la théorie des genres de Balleys (2012a), il s’agit des confidences. Deux 
filles ont précisé dans le questionnaire qu’elles parlaient d’amour dans leurs messages, sujet 
de prédilection des adolescentes permettant solidarité et soutien (Balleys, 2012a). Une autre a 
indiqué qu’elle faisait des captures d’écran de discussions pour les envoyer. Une deuxième 
dimension apparaît de cette manière ; la discussion à propos d’une autre discussion antérieure. 
Ce concept rejoint la tendance relevée par Pascal Lardellier qui note que les filles discutent à 
n'en plus finir (Fournier, 2011). 
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Bien que les différences ne soient pas grandes entre les deux sexes, les garçons ont plus 
tendance à faire du mal au destinataire ou à critiquer un tiers ce qui tient peut-être au fait 
qu’ils sont plus facilement cruels les uns avec les autres (Balleys, 2012a). A ce propos, 
Steeves (2014) a trouvé qu’il arrive à 31% de garçons contre 9% de filles de jouer un tour à 
quelqu’un en ligne. 
Ce qui est le plus étonnant, c’est que les trois occupations principales via WhatsApp, malgré 
un ordre d’importance différent, sont les mêmes chez les deux sexes : dans l’ordre 
décroissant, il s’agit de s’organiser, plaisanter et parler de l’école pour les filles ; pour les 
garçons, plaisanter est en première positions puis viennent s’organiser et parler de l’école. La 
quatrième position diffère toutefois selon le sexe : elle est occupée par les confidences pour 
les filles et les discussions sur les jeux vidéo pour les garçons. Il en ressort que les deux sexes 
ont contre toutes attentes les mêmes préoccupations premières quand il s’agit d’écrire des 
messages via WhatsApp.  
 
4.3.2 Communication non-verbale – multimédias sur WhatsApp et Snapchat 
Concernant le contenu multimédia, il n’y a pas de grandes tendances. Tous les contenus (soi-
même, personne de son entourage, personne inconnue, objet ou paysage) apparaissent de 
manière hétérogène sur les photos et vidéos. Les jeunes s’échangent rarement un peu de tout. 
Les filles s’échangeraient quelques photos et vidéos d’elles-mêmes supplémentaires ainsi que 
des objets et paysages, et les garçons un peu plus souvent des inconnus. Ces très faibles 
différences peuvent être étayées par le besoin des filles de rendre leur vie publique comme 
l’ont relevé Steeves (2014) et Laderllier (2009). Dans les deux cas, il s’agit d’études sur les 
activités des adolescents en ligne qui concluent que les filles publient plus de photos d’elles et 
de leur entourage sur leur blog. 
 
	  
4.4 Le type de communication privilégié par les jeunes 
 
Grâce à WhatsApp, les jeunes s’organisent en priorité. Après réflexion, il n’est pas étonnant 
de trouver ce résultat. Les jeunes d’aujourd’hui font de nombreuses activités, se retrouvent 
entre eux pour « traîner », voire demandent à leurs parents quand rentrer. Ils ont une vie extra-
scolaire et extra-familiale bien chargée. Cela est d’autant plus vrai pour la population étudiée 
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dans ce travail qui a, grâce au niveau socio-économique élevé des parents, accès à de 
nombreuses occupations. 
Concernant les raisons de téléchargement des applications, la presque totalité des jeunes 
s’accordent sur la possibilité de rester en contact avec ses amis grâce à WhatsApp et Snapchat. 
Ils sont un peu moins de la moitié à reconnaître que le fait de faire comme les autres les ont 
poussé à utiliser ces applications. Par contre, seuls trois filles et cinq garçons discutent plus 
volontiers par messagerie que face à face. De cette manière, ce besoin d’échanger pour 
s’intégrer, s’émanciper et se construire (Canonne, 2011 ; Martin, 2007) est tangible. 
Il faut noter que la différence entre les deux sexes est hautement significative concernant le 
contenu banal des messages. Les garçons y ont beaucoup plus recours. Cela corrobore cet 
impératif de légèreté développé par Balleys (2012a). Les multimédias échangés ont aussi 
majoritairement un contenu banal, toutefois aucune tendance franche ne se révèle entre les 
deux sexes. Idem concernant les règles d’accès au smartphone, aucune différence entre les 
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5. Conclusion 
	  
Les enseignants et les parents ont effectivement face à eux des jeunes hyper connectés. 
Passant 1 heure et 20 minutes dans les discussions WhatsApp et échangeant 18 multimédias 
en moyenne par jour via WhatsApp et Snapchat, les adolescents communiquent beaucoup, à la 
fois verbalement et par l’image. Et cela sans compter les autres TIC auxquels ils ont accès sur 
la journée. En outre, la possibilité de rester en contact avec ses amis est la raison unanime de 
téléchargement des ces applications. Ainsi, mon étude confirme, sans surprise, ce fort besoin 
de sociabilité amicale qu’ont les adolescents à ce moment de leur développement. 
 
La communication privée via images, incitée notamment par des applications comme 
Snapchat, est en plein essor. Les 18 multimédias échangés chaque jour par mes élèves rendent 
compte de ce fait sociétal. Selon Guillaud (2014), il s’agit de « l’aboutissement logique de 
notre insatiable désir à emprisonner la réalité et à s’y engager à la fois, la photographie ne 
visant plus seulement à documenter nos mémoires, mais également à établir notre identité ». 
Le journaliste précité parle à juste titre d’un appareil photo/vidéo tel un œil sur la vie privée. 
Ainsi, de plus en plus, ce que nous faisons existe pour finir sur Facebook, nous sommes 
habitués à voir le monde en termes de ce que nous pouvons poster sur l’Internet (Guillaud, 
2014). 
Néanmoins, les jeunes de mon échantillon envoient rarement des multimédias ayant pour 
objet leur vie privée (eux-mêmes, leur entourage). De plus, aucun contenu des photos ou 
vidéos n’est manifestement plus fréquent qu’un autre. Il m’est alors difficile d’établir des 
généralités plus détaillées pour la population étudiée. 
 
Si le contenu des multimédias échangés ne permet pas de percevoir la forme que prend la 
sociabilité amicale chez les jeunes via smartphone, il est possible de le faire grâce au contenu 
verbal. Celui-ci est au premier abord plutôt inattendu étant donné que c’est l’organisation qui 
prime. Rendez-vous, horaire des activités, couvre-feu, matières scolaires sont les échanges 
courants. Je suppose qu’il ne s’agit pas uniquement de messages destinés aux amis, mais 
également aux parents.  
Toutefois, les jeunes ne font pas qu’organiser leur temps et leurs devoirs scolaires. Le second 
contenu des communications se profilant dans mon travail est les banalités. Celles-ci 
comprennent les plaisanteries, les discussions sur le sport, la musique et les jeux vidéo. De 
	   37	  
cette manière, les jeunes ne communiquent que dans un troisième temps à propos de sujets 
plus intimes tels que les confidences ou la drague. 
Ce résultat met à jour une certaine distance émotionnelle de la part des adolescents lors de 
leurs communications via WhatsApp. Celles-ci se confirment lorsqu’on regarde le contenu des 
multimédias, c’est à nouveau les photos et vidéos ayant pour objet un inconnu, un paysage ou 
une chose qui prédominent légèrement sur le contenu plus personnel. 
 
Concernant les différences entre les deux sexes, il n’a pas été étonnant de trouver que les 
garçons parlent plus de sport et de jeux vidéo, tandis que les filles se confient davantage. Pour 
ces résultats, les stéréotypes sont plutôt bien respectés. Concernant la drague, les garçons le 
font significativement plus que les filles via WhatsApp. L’étude ne dit pas si les filles 
draguent moins à cet âge ou alors via d’autres TIC, voire de vive voix. 
Ce qui est le plus surprenant, c’est que les trois occupations principales via WhatsApp, malgré 
un ordre d’importance différent, sont les mêmes chez les deux sexes : s’organiser, plaisanter 
et parler de l’école. Ainsi, il s’agirait d’une génération adolescente moins stéréotypée que 
prévu. De plus, dans la totalité de l’étude, peu de différences significatives entre les filles et 
les garçons ont été relevées. Lardellier (2009) présentait les TIC empreints de « puissants 
stéréotypes de genre ». Ce n’est pas le cas pour la communication via les deux applications 
concernées par ce travail. 
Le quatrième contenu des communications diffère toutefois selon le sexe : il est occupé par 
les confidences pour les filles et les discussions sur les jeux vidéo pour les garçons ce qui 
correspond mieux à ce qui est attendu pour chacun des sexes. 
 
Au vu des conclusions présentées ci-dessus, ce travail met en exergue des généralités 
concernant les communications des jeunes, ainsi que certaines différences entre les sexes. 
Cela corrobore en partie la littérature sur les TIC et le genre. A l’ère de générations 
adolescentes toujours plus connectées, ce travail permet de connaître l’utilisation faite par les 
jeunes de deux applications smartphone à la mode. 
Néanmoins, mon étude connaît certaines lacunes et mériterait des approfondissements. D’une 
part, elle n’est pas exhaustive ; je n’ai, par exemple, pas questionné mes élèves sur le contenu 
sexuel ou pornographique des messages qui fait pourtant souvent partie de leur quotidien. Je 
n’ai pas non plus cherché à connaître les relations de pouvoir qui peuvent s’établir au sein des 
groupes de pairs, bien que j’aie montré que le contenu dépréciatif (envers le destinataire ou 
sur une tierce personne) n’est pas fréquent. 
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D’autre part, les catégories de contenu demeurent larges et ont pu susciter des confusions 
dans leur interprétation lors du sondage. Dans une perspective de développement ultérieur, il 
serait essentiel de détailler le contenu des messages, de préciser les destinataires, voire de 
réaliser cette recherche sur un échantillon adulte afin de comparer les résultats à ceux des 
adolescents.  
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7. Annexes 
 
7.1 Tableau des concepts, dimensions et indicateurs 
  
 






moyenne en minutes par 
jour dans une discussion 
avec un ami 
 
 
moyenne en minutes par 
jour dans une discussion 
de groupe d’amis 
 
 
moyenne en minutes par 
jour de messages vocaux 
envoyés et reçus 
Confidences 
Sport (performances personnelles 
ou sports médiatisés) 
École 
Organisation de son temps (rendez-





Valorisation de soi-même 
Critique d’autrui  
Autre 
nombre moyen de vidéos 
envoyées par jour 
 
nombre moyen de vidéos 
reçues par jour 
 
Soi-même 
Autres personnes de son entourage 
Autres personnes inconnues 




nombre moyen de photos 
envoyées par jour 
 
nombre moyen de photos 
reçues par jour 
 
Soi-même 
Autres personnes de son entourage 
Autres personnes inconnues 
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7.2 Questionnaire 
	  
Consigne	  :	  	  
Pour	  répondre	  à	  ce	  questionnaire,	  il	  est	  très	  important	  d’écouter	  les	  consignes	  données	  par	  
ton	  enseignante.	  Ne	  réponds	  pas	  aux	  questions	  avant	  d’avoir	  reçu	  les	  consignes	  !	  
Ces	  données	  sont	  confidentielles	  et	  anonymes	  !	  
 
0.	  Informations	  personnelles	  
Sexe	  :	  	   Je	  suis	  :	   un	  garçon	   une	  fille	  
Âge	  :	   J’ai	  :	  ………………	  ans	  
Année	  scolaire	  :	  	   Je	  suis	  en	  ……………….	  
Loisirs	  :	   J’aime	  …………………………………………………………………………………….	  
	   ………………………………………………………………………………………………..	  
Métier	  de	  mes	  parents	  :	   Mon	  père	  est	  ………………………………………………………………………….	  
	   Ma	  mère	  est	  ……………………………………………………………………………	  
1.	  Accès	  au	  smartphone	  et	  à	  ses	  applications	  
Possèdes-­‐tu	  un	  smartphone	  ?	  
	   Oui	  	  	  
	   Non	  (le	  questionnaire	  se	  termine	  ici	  pour	  toi)	  
As-­‐tu	  l’application	  WhatsApp	  ?	  
	   Oui	  	  	  
	   Non	  
As-­‐tu	  l’application	  Snapchat	  ?	  
	   Oui	  	  	  
	  Non	  (si	  tu	  as	  déjà	  répondu	  non	  à	  la	  question	  précédente,	  
le	  questionnaire	  se	  termine	  ici	  pour	  toi)	  
Quel	  type	  d’abonnement	  as-­‐tu	  pour	  ton	  smartphone	  ?	  
	   Carte	  prépayée	  	  	  
	   Abonnement	  mensuel	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Si	  tu	  as	  un	  abonnement	  mensuel	  :	  as-­‐tu	  Internet	  illimité	  ?	  	  
	   Oui	  
	   Non,	  quelle	  est	  la	  limite	  ?	  ……………………………………	  
	   Je	  ne	  sais	  pas	  
Qui	  paie	  ton	  abonnement	  ou	  ta	  carte	  prépayée	  ?	  
	   Moi	  	  	  
	   Mes	  parents	  
	  
Tes	  parents	  limitent-­‐ils	  ton	  temps	  d’accès	  à	  ton	  smartphone	  ou	  mettent-­‐ils	  des	  conditions	  à	  
son	  usage	  ?	  	   	  
	   Non	  
	  
	   Oui,	  j’ai	  une	  limite	  de	  temps	  par	  jour	  qui	  est	  environ	  de………………………………	  
	  
	   Oui,	  j’ai	  des	  conditions	  d’accès	  à	  mon	  smartphone	  comme	  :	  	  
	  	   -­‐	  mes	  notes	  à	  l’école	   pas	  du	  tout	  d’accord	  /	  d’accord	  /	  tout	  à	  fait	  d’accord	  
	   	  
	   -­‐	  mon	  niveau	  de	  respect	  des	  règles	  	   pas	  du	  tout	  d’accord	  /	  d’accord	  /	  tout	  à	  fait	  d’accord	  
	   (Entoure	  ton	  niveau	  d’accord)	  
	   -­‐	  autre	  :	  ………………………………	  	   	  
	  
	  
Tu	  as	  téléchargé	  l’application	  WhatsApp	  pour	  :	  
-­‐	  faire	  comme	  les	  autres	   pas	  du	  tout	  d’accord	  /	  d’accord	  /	  tout	  à	  fait	  d’accord	  
	  
-­‐	  rester	  en	  contact	  avec	  tes	  amis	  	   pas	  du	  tout	  d’accord	  /	  d’accord	  /	  tout	  à	  fait	  d’accord	  
	  
-­‐	  discuter	  car	  tu	  ne	  le	  fais	  pas	  en	  face	  	   pas	  du	  tout	  d’accord	  /	  d’accord	  /	  tout	  à	  fait	  d’accord	  
	  
-­‐	  profiter	  de	  la	  gratuité	  du	  service	  	   pas	  du	  tout	  d’accord	  /	  d’accord	  /	  tout	  à	  fait	  d’accord	  
	   (avec	  du	  Wifi)	  	   	  
	   	   	   	   (Entoure	  ton	  niveau	  d’accord)	  
-­‐	  autre	  :	  ………………………………	  	   	  
	   	  



















Jamais Rarement Souvent Tout*le*temps
Fréquences
Jamais Rarement Souvent Tout*le*temps
J'envoie*des*photos*et*
vidéos*de...



































































7.3 Consigne standardisée 
 
 
Partie	  0	  –	  Informations	  personnelles	  
	  
 Réponds	  aux	  questions	  de	  la	  manière	  la	  plus	  précise	  possible.	  
 Si	  vraiment	  tu	  ne	  sais	  pas,	  indique-­‐le	  clairement.	  
	  
	  
Partie	  1	  –	  Accès	  au	  smartphone	  et	  à	  ses	  applications	  
	  
 Types	  d’abonnements	  :	  
o Carte	  prépayée	  :	  carte	  qui	  doit	  être	  rechargée	  
o Abonnement	  :	  une	  facture	  est	  envoyée	  chaque	  mois	  
 Si	  la	  réponse	  que	  tu	  choisis	  demande	  une	  précision,	  n’oublie	  pas	  de	  la	  compléter	  
dans	  l’espace	  prévu	  à	  cet	  effet	  .....................................	  
	  
Partie	  2	  –	  Usage	  des	  applications	  
	  
 Réponds	  aux	  questions	  par	  une	  croix	  dans	  la	  case	  appropriée.	  
	  
Pour	  être	  sûr	  de	  ne	  pas	  te	  tromper	  de	  ligne,	  aide-­‐toi	  d’une	  feuille	  ou	  d’une	  règle.	  
